






Iô'o Navigations ' é
Le 5. lèvent eftoit zudcft 5c Eftzudeft, le cours zud quart a l'oueft, & zudoueft, nous eufmcs beaucoup de

tonnere ôede pluye, 6c eftions furla haulteur de3-degrez 5c 54. minutes.
Le 6. nous avions quelquefois for.t vent, & quelquefois calme avec pluye, cfclair & tonneres. Nous vifmes

devant midy une fort grande montagne au zudoueft de nous, vers lequel nous filmes voile. Noftre maiftre du
navire penfoit quaficeftoit l'Ile de Banda, pourià grande reffemblance qu'il avoit a vec la montagne de Goememft
en Banda, êefituée prefque en la mefme haulteur, mais approchant plus près, fe monftroient encor 3. 4. au
très montagnes, qui eftoyent du codé du nord du premier feparezde fix lieues ; furquoy il obferva incontinent
qu'il n'eftoitpas ainfi. Derrière ce mont, vifmes nous aufîi a l'Eft ôc oueft beaucoup de terres, qui eftoyent II
longues, que des deux coftes ne le pouvoir defeouvrir aucun bout, l'vne partie haute & l'autre partie baffe,
s'eftendant Eft-zud-eft, ce que nous faifolt croire que ceftoit la nouvelle Guinée y 5cpourceque lanuid nous fur
print, nousnavigeaimes ça & la pour attendre le jour. Le 7. de matin nous tournafmes devant le jour vers le
did haut mont, c'eftoit une Ifle brullante, de laquelle forroyent flammes 5c fumée fort hautes; & pource l'ap
pelafmes nous avions le vent du zudeft, avecq beau temps. Cefte Ifleeftoit bien habitée 6c pleine d'ar
bres de Cocos. Lcshabitans vindrent près de noftre navire avecq quelques Canoës, mais nous ne les enten
dions point, n'y noftre Moifenok aufli.Ils eftoyent aufti tout nuds, feulement leurs partieshonteufes couvertes;
aucuns avoyent longs cheveux 5c les autres cours. Nous n'y pouvions toucher le fond, de forte que nous n'y
peufmes ancrer nous vifmes encor au nord & au nord-oueft de nous encor d'autres terres; 6c allâmes nordoueft
quart a l'oucft, vers une encoignure platte, que nous vifmes vers le devant, près de laquelle nous arrivafmes'le
foir. Lors calafmes les voiles & le laiftames flotter la nuid. Nous avions icy diverfes couleurs d'eau, comme
certe, blanche & jaune, que nous fît prefumer d'eftre la fortie.de quelques grandes rivieres; car l'eau eftoit beau
coup plusdouce qucceile de la mer. Il y nageoyentaufti phifieurs arbres, fueilles 5c branches, fur lequelles il y
avoit quelquefoys des oyfeaux 5c desefereviffes de mer.

Le S. eftoit le vent variable, 6c nous mettions noftre cours oueft fudoueft, 6c oueft nordoueft avec beau temps
&raUonnablevent,cufmesaucoftédroiddunavireunel{lchaute, 6cau cofté gaucheplain pays de raifonnable
haulteur, nous courrions vers le pays, lequel accoftamesaufoir, 6c trouvafmes bon fondfabjonneux de yo.bràf
fes, environ la porté d'un canon de la terre. Ici nous abordèrent quelques Canoës, avecq un peuple d'eftrange
façon, lefquels eftoient tous Papoos, ayant les cheveulx cours 6c crcfpus , portoient pour ornement desanneaux
.parles nez 6c oreilles, aveep certaines plumettes fur la tefte fur les bras, 6c dents des pourceaux autour

Avstrales.
deleur col defur la poidrine. Ils mangeoientaufti de laBetele, 6ceftoient tous fubjeds à diverfes vices, l'un
eftoit boigne, l'autre avoit groffesiambes, .le troifiefmc gros bras, 6c ainfi des autres, dont il cftàfoufpçonner
qu'il falioit eftre un pays malfain,5c tant plus,à caufe que leurs maifonnettes tenoienr fur des Pieux,environ huit
ou neuf pieds delaterre.Nous avions icy la haulteur de trois dçgrez 43. minutes, 6c trouvafmes vnc petite mon
ftre de gengembre.

Le 9. au matin comme nous giflons fur l'ancre, noftre chaloupe rama pour cerchervn lieu commode pour y
mettre la navire, 6c retournant difoit avoir trouvé vne Baye vers laquelle prenions noftre cours, & trouvafmes
fond fur 16. bradées en bonne fable meflee de l'argiile l'vn parmy l'autre. Gueres loing de la y avoit deux peti
tes bourgades, horsdefquelles plufieurs Canoës nous abordèrent, apportans quelque peu des noix Coquos,
maisils en firent grand cas, demandant pour quatre noixunetoifede tôillé, de laquelle ils eftoyent fort defireux.
Ils avoyent aufti quelques pourceaux, lequels ils eftimoient aufti beaucoup, 6c combien que nous leur monftri
ons qu'ils nous apporteroiant quelque chofe, & que nous en avions à faire, ils ne vouloient pas. Au jourfufdiâ
eftoit diftribué aux matelots à raifon pour chafque perfonne cinq livres de pain, 6c un quart 6c demi d'une pin
tede huile la fepmainç, unquartd'unepinteocdemy de vind'Efpaigne le jour, avec une petite mefure d'eau de
vie. Toute qoftre potage comme poix, feves, orge feiche, aufti toute noftre chair,lard,poifton eftoit tout mangé,
6c ne fçavionsou nous eftionsftl nous eftoit du tout incognu, fi nous eftions encor loing ou près de les Ifles d'in
die, aufti n'avions nous nulle certitude quelconque du pays, le long duquel nous navigens journellement, s'il
eftoit la nouvelle Guinée ou non, mais feulement noftre foufpecon,car toutes les Cartes que nous avions ne ref
fembloyet nullement aux pays que nous trouvions. Au foir avions nous grofte pluye, avec tonnerre 6c cfclair,
ce qui continua toute la nuiét, avec grande obfcurité.

Le 10. nous abordèrent derechef 20. Canoës, avec des hommes, femmes 6cenfans, ils eftoient tous enticre
ment nuds, ayant feulement couvert les parties honteufes, mais ils n'apportèrent rien de quelque pris.

Le 11. au matin nous finglames derechef courans nord-oueft quart l'oueft, 6c oueft-nord-oueft le long de la
çofte, tenans toufiours le paysennoftre veue, nousefloignants trois, deux, voireàufli' tant feulement vne lie
ne 6c demie de là, 6c paffames au midi vn Cap'eflevé. Ce pays delà Nouvelle Guinée s'eftend pour la plufpart
nord-oueft quart à l'oueft, aucunefois vn peu plus vers l'occident, aucunpfois derechef vn peu plus vers le fep
tentrion.

Le 12. finglames encore comme au paravant Oueft-nordoueft le long delà cofte, avec beau temps, 6c Soleil
Y 3 ardant,
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ardanr,nou s avions au midi la hauteur de 2.degrez5.S. minutes, la marée auflî avança noftre cours, laquçllenous
mit vers l'oueft,comme ci le lit partout le long de la coftéde la 7s[ofivelle Guinée.

Le 13 . & i q.accoftames ladite ci)(le, defcouvrant quelques foishaut, quelques fois bas pays.
Le f 5. eftoit le vent &c6urs h long du pays comme devant, avecq beau. temps,après midi accoftamcsdcus baft

fes Ides habitées, clloigncs de L terre ferme environ vne demie lieue, 5c eftoyent pleine desarb.resde Cocos,
nous ûnglamc-s vers icellcs, 5c y rroi.Vafmes bon fond pour jetter l'ancre fur^-b. 30. 25. 20. jufquesa 6. 5c cincq
bralfex, 5c mouillafmcs l'ancre fur 13. bradez fond argeillcux. Le Mai tire du navire rama avecq l'Efquif 5c la
chaloupe, eftant montées vers tc-rre. cuidantyallcr quérir quelques noix de Cocos, qui croifloyénten ces fles en
grande quantité. Maisquandils mirent piedaterre , les noirs feienoienten la foreftioignantlelieuounouse
(lions, eftant foig'nculement fur leur garde, de tiroyent fort furieufement de flefches, tellement que 5. des no
(1res en furent grièvement blelTez, eftant l'vn tire par le bras, l'autre par la iambe, parle col, ou mains & autre
ment.Contre quoy les noftres tiroienr au milieu d'eux avecq des moufquers 5c piçces de artillerie de pierre mais
ils furent final ement contraints par le furieux tirer des indiens de prendre leur retraite. Nousavions icy lahaul
teurd'vn degré minutes.

Le 16. au matin nous navigons avec noftre navire entre ces deux I(les 6cmouillâmes l'ancre fur 9. braftees; on
y avoir bonne rade, après midy allèrent les noftres avec la chaloupe & f Equifvcrs la plus petite Ifle , pouraller
quérir de Cocos, mirent le feu en deux ou trois loges des noirs, à c;iufç de quoy les noirs qui eftoient en l'autre ifle
témpeftoyent 6c crioyent d'une eftrange façon, mais ilsn'ofercntapproçher denpus,car nous tirions avec quel
ques pièces d'artillerie lé long du rivage & dans la foreft, de forte que les boules voloyenr par la foreft avec grand
bruit, à raifon de quoy les noi rs s'enfuirent, oc n'oferentapparoiftre. En vi ron le foir retournèrent les noftres
dans le navire, apportans tant de noix de Cocos que chafcun du navire obtint trois Cocos pour fa part. Au foir
vint vn en noftre navire 5c requera paix avec nous apportant avec lui vnchapeau, qu'un de noz matelotsavoit
laifle tomber hors du bateau en l'cfcarmouche précédente. Ce peuple va toud nud , ayant aufti delcouvert les
parties honteufes. v .

Le 17.du matin vindrent deux ou trois Canoës avec des noix près de noftre navire,ils ietiercntks Cocos dans
l'eau au deftits le cours de l'eau monftrants que nouslcs vinlmes quérir, requeransavec cccy noftre amitic.Nous
leur 'nonftiions.ou'ils viendroient en noftre navire. Finalement ils devindt entplushardis,approcherentde no
flrc navire, 6c nous apportoyent tant de Noix 6c Bananas que nous délirions, kfquclles toutes nous defehargir\nc pn

ÀVS+RA^ES. 16?oiis eh la galerie avec des cordelettes hors de leurs Canoës, leur donnant en contre change de vieux doux , descouftcauxenrouillis 5c Corals. Us nous apportoient aufti quelque peu de gingembre verd, 5c petites racines jaunés, lefquelles onufeau lieu de SafFran. Us changeoyent aufti avec nous de leurs flefches 5c arc^ tellement qu'alaparfin nous recevions d'eux grande amitié.
Le S. nous changeafrnes encore Bananas 6c Cocos, avec quelque Cafsavay Papede, laquelle ou trouve auftien l'Indie Orientale. Nous vifmes iey quelques grands pots, lefquels comme il nousfembla, debuoyent eftrevenuz des Efpagnols; Ce peu pie aufti n'eftoit pas (i fort efmervcillé ne eftonné de veoir les navires, comme lesprécédents av oient cfté, car ils fçavoyent par 1er de tirer avecq de Canon, 6c donnèrent a Lille en laquelle ils habitoycntlenomdeAfcw, laquelle eftoit la plus Orienrale, l'autre qui eftoit aflife vis à vis,ilsnommoient//?jfoz,6cla plus Cxtreme qui eftoit vue Ifle vn peu haute , efloignée cincq ou lix lieues de la Nouvelle Guinea ils nommo

yent Armoa.
Le 19. allèrent les noftres à la plus grande Ifle pour pcfcher. Les noir leur monftroicnt grande amitié, leur ay •derent a tirer le filé, 5c leur donnèrent autant de Cocos qu'ils endefiroyent. Nous vifmes plufieursPrauvvesquivenoyent furgir vers nous du levant desautres Iftes plus Orientales ( entre lefquelles y avoit quelquesaffez graudes) a caufe de quoy nou s reppcllafmes nos pefcheurs au bord noftre navire. Ces Nègres nous monftrcrent quenous tirerions en ces Prauvves eftrangeres, mais nos gens leur faifoyént ligne que hous le ferions, s'ils nous offenferoyenr les premiers. Us aborderentpaifiblcmcnt a noftre navire 6c nous apportoyent tant de Cocos &Bannanas que nous defirions, t ellement, que chafcun obtint 50. Noix, 5c deux bottes, de Bananas. Ce peupleufaCOjfàvi pour leur pain, mais il n'ell pas a comparer avec celui de l'Indie Occidentale,il s en font aufti de ronds

gafteaux.
Le 20. nous partifmes du matin, après avoir changédc bon matin plufieurs vivres. Ils nous monftrcrent quenous y demeurerions, ils nous apporteroyent encore davantage.Le 21. navigeafmesencore le long de la terre vers Oucftnordoueft; 5c avions au midy la hauli cur d'vn de grez13. minutes. Nous vifmes quelques Lies vers lefquelles le cours de l'eau nous mena , lefquelles nous approchafmes environ le midy , 5c ancrafmes fur 13. braffecs, avions en au foir beaucoup de pluye , tonnerre 6ceclitere.

Le 23. levafmes l'ancre du matin avecq bonafle 5c beau vent, 5c eftant un peu efloignez de la terre, nous fuivirent fix grands Canoës (combienque n'avions àppcrçeu. perfonnea terre) apportans du poilfon fciché, lef
quels
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quels nous fembloyent edre une efpece de Braftnes, avecq de Cocos, Bananas, rfoback,& quelques petits frui&s
comme prunes. Vindrentaufti quelques Negrezd'vne autre Ide, qui nous amenèrent quelques vivres, ils avo
yent aufli vne mondre de Porcelaine Chinefe, car nous en troquions deuxefcuclles, de forte que nous avions
foupçon, qu'en ce quartiers y avoyent elle des navires Chrediens, car ils n'eftoyent pas fi grandement efiner
veillez de veoir le navire. Ceftoit une autre forte de gens que les precedens,de couleur plus jau!ne,&plus grands
de dature,quelques uns portoyentles cheveux longs, d'autres courts, & ufoyentaudi desarex fetflefches, def
quels ils changèrent avec nous une partie, Ils eftoientfortconvoiteuxde petitscorals & de ferrements, &avo
vent des anneaux de voire, verds, bleus &blancx percez par leurs oreilles, lefquels nous prefumionsqn'ilz les
avoient cuz des Efpagnols. ; ' • , •

. Le 24. avions la haulteur d'un demy degré,avec peu de vent, nonsallafmesnordouefc, audioued & zudoueft,
joignant & le long d'une grande belle Ifle, laquelle eftoit fort verdiflante & plaifante a veoir , àlaquelle nous im
po.'ions le nom de l'Illede Guillaume Schouten, denodre maidrede navire, & l'angle Occidental le C. de bonne
Efperance.

Le 16. vifmcs au codé feneftre du navire beaucoup de pays zudzudoueft de nous, partie fort haut, par
tie fort bas,

Le 26, vifmcs dercchefxrois Ifles,la code s'edendoit encore nordoued & Nordoned quart a l'oued.
Le 27. avions la haulteurde29. minutes du codéduzud de la ligne vifmes encor beaucoup de pays vers le mi

dy de nous, en partie fort hault & en partie fort bas *jaous y navigeafmes le long d'iceluy la toute d'oued
nordoued.

Le 28. & avions temps variable, & la nuiét entre deux avions un tremblement de terre, tellement que nos
gens venoyent tous enfemble hors de leurs cajutesfortedonnez, il fembloit parfois que nodre navire heurtoir,
nousjettafmesfouvent lafondc, mais ne trouvions pasdefond.

Le 30. navigeafmes dans vnegran.de goulphe, de forte que nousfemblionstoutal'entourenvironnezde terre
nous fifmes toute diligence pour trouver quelque ouverture, a fin de pouvoir palier vers le zud, maisne la trou
vionspas, pourtant prenions derechef la route vers le nord. >Nouscufmes ce jour de tonnere ôcefclair, terri
blemcnt grand, tellement, que noftre îlavire trembla&e(braula, & fembloit par fois edre du tout embraiïe,
dont nous faillies tous non peu efpouvantez & eftonnez, puis y fuivit fi grande pluye, que jamais n'avions veu
la pareille. & T fît

AvsTrales.
Le 3 t. nous trouvions qu edions navigé en facq, vifmes le pays tenant fvnai'autre, allafmes partantvcrsl

nord ôc padames ce foir la ligne Equino&iale pour lafcconde fois, & le foir comme nous edions fort près de la
terre, nous mouillamesEancre fur 12. brades, terre argillcuie, environ vn coup de Canon delà rive d'une Iile,
àffife fort près de laterreferme, mais nous n'appercevions icyperfonne, n'y aucun bruit.

Le 1. d'Aoud levafmes nodreancreavecgrande peine, car il edoit attaché dedbus vne roche, & parforce de
guinderluy rompit la moitié de l'vne main. Nodre hauteur edoit 15. minutes vers le nord de la Ligne. Au foir
vinfmes par la forte marée tout près de la terre, & mouillâmes l'ancre a caufe de la tranquillité de la mer, le fond
edoit incgual & pas profond. •

Le 2. elfoit il du tout calrticj &nousfufmes portez parle cours del'eâu vers l'oued & l'oued quart au nord,
avecqtemps pluvieux.

Le3. fut le cours comme devant, avec calme, &âpresdifnertrouvafme$vnbancq, fi avant dans la mcrqiÇ
peine pouvions veoirla terre,eftant en quelque endroits de 40.enautres 20. 15. & 12. brades fond lablonneu
Nousiettafmes l'ancre fur 12. brades, a caufe que la niiiét approcha , & le maidredu navire vouloir veoir com
ment le cours de l'eau al loir, lequel couroitouedzudoued. Au mefme jourobfervamesla hauteur de 45.minu
tes du codé du nord de la lignie, vifmes aulfi quelques Baleines &Tortues. Et fifmescomte par la hauteur trou
vée que nous edions icy fur la fin de la code de nouvelle Guinea, ayant navige lelongdelacoded'icelle environ
280. lieues. Nous defcouvrifmesaufliau jourfufdidencoredeux Ides vers l'oued de nous.

Le4 edoit le vent variable, lecours ziidoueb,nou$a\ûon$ beaucoup de pluyeavee temps nubileus , le cours
de l'au alla fort vers l'oued, vifmesçc jour fèpt ou huidtldes comme il nous fembloit, a raifon dequoy nous vo
guafmesca & latoutela nuiét, pournedecheoir fur la terre.

Le 5. au matin nous flottions en calme, eufmes au rede le vent variable , le cours zud & zudeft, avec temps
pluvieux & peu de vent,eftant le vent contraire, nous finglafmes vers la mefme terre,laquelle le jour pafle nous
euftfcmbléeftre quelques Ides, mais y approchant, ne trouvafmes pasdefond, à raifon dequoi nous cnvoial
mes noftre chaloupe pour fonder, & trouvions fond pour ancrer fur 45.brades, fort pi es de la terre. Comme
nodre chaloupe alla vers de la terre, vifmes premièrement 2. puis encore3 Paraus venants de la terre, &vc
notent furgir droitversnodre chaloupe, & approchanscdeverent vnebanderollede paix , &lcs nodres aufli pa
reillement, &n'ous abordèrent. Ils ne nous apportèrent Litre chofe qu'une moudre defcbucs & poix Indiques,
avec quelque Riz,Tobac, &deux oyfeaux de Paradis, defqucls nous changions l'yii,lequel edoit blanc jaune,

Nous
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jus fçavions ces gens râifonnablemëtbien entêdre,car ils parloyent quelques parolles enIangueTcrnatane,ôç

avoit vnqui parla bon Maleys,laquelle lange noftre Marchand de la fqfte ArisClaelz. fçavoirfort bien. y en
avôit aufli qui parloyent quelques mots Efpagnols, ôc entre autres avoyent aufli un chapeau Efpagnol. Leur
habillement eltoyent quelques beaux petits drapeaus alentour leur milieu,& quelques unsfurent veitus de bra
yesdefoyedediverfes couleurs, quelqu'uns avoyent des Tujbaiits fur la telle, lefquels ils difoyent eftre urex ou
Moires. Ilsportoyent aux doigts quelques uns des anneaux d'or & darg/nt, ôc avoyent tous lacheveleurc fort
noire. Ils troquerent leurs denrees avec nous pour corals, mais enflent aymé mieux avoir de la toille, Ôc eftoyent
devant nous fort fuyants & peureux. Nous leurdemandions le nom de leur pays, maisils.ne lenous vouloyent
pas dire, dont en partie, commcaufli de quelques autres circonftances, nous eufmes ferme prefumption 6c cro
/ions, que nous eflions lur le collé Oriental de Gilolo, à la branche du pays qui ell au milieufear Gilolo s'e
îlend avccqtrois branches vers l'Orient) 6c qu'ils eftoient gens de Tidor^ amis des Elpagnols, comme puis après
nous le trouvions au fli défait, a raifon de quoy fufmes tous fort relioiiis, pour après tant d'erres, 6c p'ovretéen
durée, d'eftre venuz au lieu ou nous eflions recognus, efperionabien toft venir près des gens denollre pays,
chofe laquelle avions fi long temps fouhaité 6c déliré. Nous avions quelque petit venôcvinfmes près de la ter
re a l'ancre, le coup d'un Canon du rivage, fur 40.braflees, lors ils nous apportèrent des Cocos Ôc autres frui&s a
vcndre.llsnous difoient que nous n'eftions par bienancrez,commec'clloitla vérité, au loir nous avions vnfort
vent qui nous emporta bien long de la. Au foir partirent les Prativvcs derechef du bord de nollre navire, pro
mettant nous apporter le lendemain des poules. Nouseftionsce jour drciét fous la ligne Equino&iale pour
la troifiefmc fois.

Le 6.au matin nous abordèrent derechef ceux du pays, apportèrent aufli vne partie de Tobac avec quelques
Porcelains 6c quelques autres chofes,mais comme nous avions le ventagrédu zudzudelt, & que la place eftoit
imptopre pour le tenir la, levafmesl'ancre pour advancer nollre voyage vers les Molucques, 6c allaimes vers le
nord pour doubler la colle qui cil au nordeitde Gilolo vers le nord.

Le 7. nous avions une forte pluye, 6c vifmes après midy la colle du nordell de Gilolo appelle Moratay qui
eftoit de nous vers zudoueft.

Le 8. nous avions la hauteur de 4. degrez trois minutes du cofté du nord de la ligne, & avions la nuiél forte
pluye avec ton nere ôc efclair, nous nous perfuadions que ce cours de l'eau courut icy vers le nord.
Le 9.6c 10. eftoit le vent variable,avec temps pluvieux, nous avions le 10.le haulteur de 3. degrez 50. minutes.

Le 11.

Avstrales.
Le .au matin vifmes derechef le pays de Gilolo, appellé Moratay, a l'angle du nordeft de

mes toute diligence pour la gaigner, maisle cours de l'eau nous deftourna de la terre verslc nord,
journe la pouvions attaindre.

Le 12. 6c 13. eufmes la hauteur de 2.degrez 8.minutes avec vents variables 6c beaucoup de pluye,comme *

Ie14.1s.6c16. Le 17. approchafmes nous'avecq grand peine de la terre, près de laquelle vinfmes au foir, 6c Vc
guafmes le long dç lacofte avec beau temps, oc vifmes la nuiét beaucoup de petits feux fur lerivage.Lei8,elloit il la plus part calme 6c vogafmes le long de la terre, environ le midy nous abordèrent 2. paraus
avecq vne banderollede paix d vn village appelle ^q^'jlefquelseftoientTernatainSjtellementquenousfçavionsbien parler avec eux, aucuns d eux efroient de Gamwanacanor, 6c nous racontoyent qu'un Brigantin d'Amftcrdam nomme de Paon,y avoit elle oien trois mois chargeant loti navire plein de Rdz, 6c qu'environ vn mois ou 2.devant y av.oit auftl elle vn navire Anglois. Comment nous nous reflouiflîons 6c elgayions,lors que nouseftionsainfl afleuiez eftre venuz en lieu fi bon 6c fouhaité, li près de ceux de noftre pays, après avoir enduréz tant de
peine 6c labeur, avec 85. hommes fains, Ôcdu tout ju(qu'à la fin de nos vivres, peuvent pourpenfer ceux qui ontexpérimentefemblables avontutes. Nousavionsicy la hauteurde 2.degrez 47. minutes, 6c touchafmes le fond
au foir fur 28. bradées. Quelques vnsdeces gens demeurèrent cefte nuid auprès de nous, pour nous mener lelendemain fur la Rade devant Soppj.

Le 17* entrions en la Baye, 6cmoiiillafmes ancre fur 10. braflees fond de fable,environ la portée d'vn Canonde la terre. Au mefmc jour changions nous vne partie de Sagoti, quelques poulets,deux ou trois tortues, 6c quel
que peu ue Riz.Le 20.troquions nous beaucoup de Sagou ôc quelque peu de Riz,tout pour toile, Çorals, Coufte
aux, Mirons 6c Peignes.La vint viaCorrecor quérir du Riz ôc Sugou, pour le Roy de Ternatc, lequel nousdifoit qu'il
y av oit bien 20.navires,tant Hollandois que Anglois tout autour l'IfledeTernate navigeant ôccroiflant la mer,ôc
que huidnav ires eftoient partis vers les Manilles, quatre Anglois & quatre Flamands. Nous y prenions beau
coup de poiflbn.

Le (. 22. $ 6c 24. eflions nous encor empêchez à changer le Sdgou 6c Ris avec petite mcfurc.Le . beuvoyent nos gents le dernier vin.
Le 25. au foir fil mes voile, ayant icy obtenu quatre tonneaux de Riz, 6c beaucoup de Sagou.Les jours fuivants jufqucsau5.dc Septembre avions nous tous les jours beaucoup de vents contraires 6c va

tiables, aufli beaucoup de temps calme, & aucune fois dorages dures & terribles, & fouvent fortes ptuyes, de
Z forte que
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juciious errions le long de cefte code avecq grand peine & mifere, virions Couvent deçà & delà, iedaCmcs
\cntefois l'ancre en un jour, Ôcfai lions voile derechef, mais la grande efperance que nous avions, d'eftre bien

i. a Terna:eauprcs dcccux de noftre pays,foulagcoit ôc allegeoit noftre peine & grand labeur.
Le comme nous gifions a la code de Gilolofaiï l'ancre, noz gens s'en allèrent pefcher, & comme ils tenoient

mfilé&tiroienr,vindrent 4. Ternatains&utans hors du bois chafcunavec une efpeenueôc bouclier au poing,
pour tuer nos gens, mais le Barbier criaala bonnehcurcOran HolUnda,, fur quoy ils abftindrent incontinent, ar
roufant leurs telles avecq d'eau, 6c difoyent,qu'ils penfoient que nos gens eftoyent Caftiliens. Nos gens lesame
ncrent au bord de noftre navire, 6c leur donnions quelqucsCorals.pourlefquels ils nouspromettoyentaappor
ter ce que nous demandions-. Ils dirent, qu'ils eftoyent venuz d çGammacanar, d'où nouseftions (a leur dire) en-.
oore cfloignez environ cinq ou ftx lieues.

Le 6c 7 avions nous encore beaucoup de temps calme ôc vents contraire, levions Couvent noftre ancre, ôcfif
mes voile, virions Couvent ca 6c là pour advancer noftre voyage, mais tout en vain, de forte que nous n'advan
dons que bien peu*

Le S. demeurions nous fur ancre d'autant que lavent eftoit contraire,&noftre marchant laques le Maire,avec
le Marchant de la fufte,allèrent avec une chaloupe bien montée vers Gammacanor, çuidant y trouver quelque ra
frcchifiement. La cofte s'eftend icy de S<?/>/>/jufques a Gammacanor zudoueft 6c nordeft,avecq plufieursgoulphcs &
bayes, 6cle cours de l'eau y alloit vers le nord.

Leç.ôcio. nous demeurions encor fur l'ancre lèvent eftant contraire, comme aufti le n. lors retourna no
ftre chaloupe, fins avoir efté a Gammacanor, veu qu'il e (toit trop loing, 6c qu'ils n'eftoyent pourveuz pour fi Ion
gue voyage, mais ilsavoyent cftéen un village dift £0/04/4, aflis environ dix lieues de noftre navire, ou ils avoyet
feulement obtenu quelques Bananas, qui y eftoit en grande abondance. Leshabitans leuravoyentdi&que les
Hol landois avecq les Ternatains avoyent prins vnc lfte appellée Siauvv, aftife fur le paflàge vers les Manilles, Ôc
qu'il y avoit treize navires a Ternate.

Le 12. font le patron de noftre navire ôc Aris Claefz.ayant avecq eux 18.hommes bien montez allez vers rifle
de Tcrnatc, de laquelle nous ffclon noftre conjecture,) cftions encore cfloignez 25. lieues , ôcnousfommes de
meurez avecq le navire,d'autant qu'il eftoit calme.

Le 13. eftoit iLcncore calme, 6ccomme nos gens cftoient allé pefcher ,vindrcnt troispayfans horsdu pays
auprès d'eux, avec trois porc* fangliers, de moyenne grandeur , lefquels il difoyent avoir pris avecq les

rhienç

v oc e w, JTk. Aj ®chiens , 6c leur furent payez a leur contentement.
Lei4partifmesamidyavecunventraifonable, mais il devint derechef calme, de forte que ne gaigujourquenviron trois lieues 6c demy, avecq grande peine.Le fouiBoit le vent a la fois quelque peu, de forte que de nous advancions ce jour environ 4 lieues, abeau temps.
Le 16. approchions nous dcGammacanor, 6c vifmes leslflcs de Ternate 6c Tidor fifestout près l'vne de l'autreftants deux hautes montagnes, elloignees de nous vers le midy environ 12. lieues. Le 17. nous fifmes tout noftredevoirpour parveniraTernate,ôcau matin a l'aube du jour vifmes vne voile au deflus du vent de nous, laquelle euoitl'Eftoille du iourde Rotterdam,de 150. laftes,monte de 26. piecé d'artillerie. Au midy vint noftrechaloupe de ce navire, auquel ils avoient efte trois nuids, l'aiayant trouvé au goulphede Sabou. L'AdmiraelFerhagen y eftoit deflus, 6c c'eftoit vn des navires del'Admirael Speiibergen, des gens duquel nous entendions queîe mefme Speilbergen eftant au deftroit de Magellan (lequel ilspaflercnt dansl'efpace de deux mois ) fa plus petitebarque s'eftoitefgarée.comme aufti, qu'a la cofte deBrefil, en la rivierede Spiritofanto il avoir perdu en combatant contre les fauvages) trois Barquettes avecq des gens, qu'il avoit deftruitla ville de Payta, 6ccombatu contrehuiôt navires Efpagnols trois defquels il avoit tiré au fond, a fçavoir l'Admirael 6c Vice-admirael, avecq encorvn autre, fans dommage remarquable, finon qu'il perdit vne partiede fes gens , 6c obtint nul butin qu'il avoiteftéa Lima, 6c viftté plufLurs bayes, efquelleseftoient des navires Efpagnols, entre autres en vnc avecq 40. navires,mais n'avoitrien efife&ué, 6c eftoit venule longdelacoftedelanouvelieEfpagne parles Manille, versl'IndieOrientale, eftant de la avecq le marinier lean Corneltjz. May, alias Menfcketer, renvoyé a la maifon, avecq quatrenaivres, a fçavoir y#w/?er^/w,les Armoirîersd'Amfterdam, Zélande & Middelbourg. Ils nous dirent aufti quedix navires bien montez eftoient allez vers les Manillas, an (quels commanda Jean Dircxfz Lam de Hoorn, pontdeffaire la flotte Efpagnolle, appointée pour Ternate. Nous entendions aufti que le General Pierre Bot, allanta la patrie avec 4. navires eftoit péri près l'fie de Maurice , par naufrage, eftant jette contre les rochers , de forteque beaucoup de gens noyèrent, 6c luy mefme aufti, maisl'vn navire cfchappa. Le mefme touchafm.es fond devant Malcye en Ternate fur u. braflcsenlicufablonncux, cftatfort refioiiis que nouseftions venuz entre noftrenation. Noftre Maiftredu navire6c Marchand allèrent incontinent à terre, pour parlerait General L.aurens Real,qui eftoit fuccedéau lieu du General trefpaffé Gérard Reynfl,ou ils furent bienrecueillisdu fufdid Gcncral.commeaufti de l'Admirai Ejlienne Ferhagen, &clc Gouverneur de Ambon Iajper lanfz.,6ede tout le Conlcil de l'Indie.

T -r rt

? Le 18.
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ï8. allèrent no (Ire Marchant & Maiftre du navire à terre, & vendirent nos deux Chaloupes, aveeq quatre
-j ccs picccsdc fonte de la "F ufte, Ôc vue partie de plomb comme auffi deux grands chables, neufancres, ôc autre

etites choies. _ ' .

Le 19.20.21. 2. ôc 23. dcmourafmesaùlieufufdiôb ■
Le 14.. requirent .hommes & 4. garçons de noftre Maiftre du Navire Gutlhme Sckouten eftre defehargez,

cftants defireuxde demeurer encor pour quelque temps en Indie, & fervir à la Compaignie de Eft-Inde, ce que
noftre Maiftre leur accorda, comme le General Real le requit au (fi dudit Maiftre. Le 26. avons prins congé du
General UuremReal , qui nous avoir rencontre honeftemcnt.&feia beaucoup d'anntie, il accompagna noftre
Maiftre de navire & Marchand à enfeignedefployée jufquesau bord de noftre navire,& partifmes avec nos deux
nar ires l'vndefquels eftoit l'Eftoillcdu jour (ufdiae,laquelle cftoit venue àla rade auprès de nous le 22. & al
loir vers Motir , mais nous vers Bantam. Nous avons prins avec nous al inftancc du General le Marchand de
l'Fftoille, avecq un desferviteurs du General, pour aller a Bantam. Le 27. palfafmesdevant Tidor,ôclenavi
je l'Eftoillcdu jour print congé de nous, allant vers Motir.

Le 28. paflafmes MotirÔc le 19,Câiou & Bakiam, ôc paflafmes ceiour la Ligne Equinoôtialepourla
qnatriefmefois. n , r r ,

Le z d'Oftobrc paflafmes hoega Combella, & Mamfa en Zeira, oc la trofielmc devant Burre.
oLe paflafmes Botton Si Cabcffa,abîma, &lej Caban*. ■

Le palTames ledeftroiét desBugarones,entrel'angle Méridional deLeiebcs 5c Dejo/ajo. ^ _

Lci3 vers le foir defconvrifmcsVifle de Màdure,5c le iqdu matin vifmes lava , «5c paflafmes ce iour Tuba».
Le vinfmes au midv devant Iapara, ou nous le mettions fur la îade, & trouvafmes la le navire Eloliande

d'Amfterdntn lequel y giioit pour charger duRiz,&le porter a Tcrnate. Nous achettioùs&faifionsprovifionicy
de Riz Arac, chair «3c poiflon, & autres vivres pour nous en fervir navigeants ou rctouinants vers la patrie.

Le m filme voile de la ôc vinfmes.le près de Iacatara,ou nous ancrafmes au dehors les Ifies,la trouvafmes
trois,ffvires Hollandois, a fçavoirknavire Hoorn, l'Aigle, & la Loyauté,avecq trois navires Anglois. La
nuiét fuivante mourut de nos gens , c'cftoit le premier de tous ceux qui eftoyent venus avecq le grand navi
re la Concorde* oultrc ccftui-cy eftoyent encordeuxautres morts, a fçavoir Iean Corneliiz.Schouten , le frere
de noftre maiftre en la mer du Zud près HJU du Chiens,& un près de la cofte de Portugal, ces deux eftoyent
ven tzavec la Fuft'e, de forte que jufques a ce temps des deux navires ne furentmorts non plus que trois perlQnnes

A V 3 T RALES,

fonnes 5c avions encor 84. perfonnes vivantes raifonnablement faines,
Le 3 vint eiicordevant lacratra le navire Bantam, fur lequel cftoit le Preftdent a Bantam, au nom de.

paigne d'Eft-Inde, Iean Pieterfz.Koenen deHoorn.
Le Novembreappella le Preftdent Iean Pieterfz.Koenen, noftre Marinier Guillaume Cornelifz.Schoi

çc les Marchants à luy à terre, venant là (en la prefence de fonConleilaflemblé auprès de luy j il leur declairav
non <5c de par les Adminiftrateurs de la Compagnie d'elt-lnde* qu'il leurfallut abandonner leur navire <5c tous
leurs biens, ôc les livrer en fes mains, & combien que noftre Marinier s'y eppola avecq plu iieurs raifons,remon
ftrant qu'on leur faifoir grand tort «Se violence , il leur fallut ( comme eftant maiftrifez) faire ce que le Preftdent
requeroit,ieurdifantqu'ilfuivoitfa charge,ôc fi leurfembîoit quonleurfair tort,qu'ils pouvoient requérir leur
droiôt en Eloliande, «5c ainh fufmes nous privez de noftre navire ôc de nos biens. Pour recevoir le navire avec
toutes fes appcnenances,furent commis par le Preftdent deux Mariniers,ôc pour la marchandife deux Marchants
fuperieurs,aufquels le tout fut livré par Inventaire par noftre Marinier Ôc Marchant fuperieur.Cecy advint lundy
le primier de Novembre à noftre compte, mais fur Mardy, ôc le félon le Compte de ceux de noftre pays en ce
lieu. La caufe de telle différence au temps eftoir certe cy. Comme pous avions fait voile de noftre pays vers EOc
rident, ôc avions une fois circui avecq le Soleil la terre , nous avionseu une nuiôf ôc coucher du Soleil moins
qu eux Ôc eux qui eftoyent au contraire,venu d'Occident verslelevant,avoyentcnparcemoyenun jourou cou
cher du Sol eil plus que nous, ce qui fit différence d'un jour naturel, ôc comme nous Lj fiions lors le compte du
temps, ôc ftfmesfemblabeaveclesautresgensdenoftre pays;nous perdions en ceftc fepmaine le Mardy,faultant
de Lundy au Mercredy, ayants ainfi unefepmaine de fix jours.

Eftant ainfi privez de noftre navire, quelques vus de nosgens fe louèrent au fervice de laCompaignie d'Eft-In
de, <5cla reltefutdiftribuefur 2. navires,qui iroyent vers le patfiejà fçavoirA mfrrcdam «5c Zélande,aufquelscom
manda George Speiibergem le Marinier Guillaume Schouten, avecq Iacob le Maire ailoient avec cncors dix hommes
de nosgens, «5c le Commandeur fufdiôt, fur ie navire Amftredam, fur lequel eftoit Mari nier Ian Cernelijz,. May,
alias< Menfch-eîer.i^yiris Claejlc.5c le Pilote Nieohm Pieterfz,.a.vcciCiiu.tïcs hommes fur le navire Zélande,fur lequel
eftoit Marinier Corneille Riemlantàç. Middelbourg, ôc partirent le-14. de Décembre.

Le mourut noftre premier Marchand/*^ le Maire.
Le 1. perdions le navire Zélande hors de noftre veiie.
Le 24. vinfmes fous l'Ifle de Maurice a la rade, ou nous rafrefchiffions, ôc partifmes derefehef de la le 30.

Le 6.
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. j-dilatiics nous fa noiftre conjefturej le Gape, car ne le coûrions en la veiiê.
.mes fous l'iile de S. Heleine. ou nous trouvions derechef le navire Zélande, lequel y cftoit arrivé

-»urs devant nous.

ÀAuril après nous avoir vn peu rafrechiz, & pourveu d'eau,partifmes avec les z. navires, & delcouvn
14. l'Ifled'Acenfion. ? f

e 24. aumatin cftions pour la/, fois fous la ligné Equino£tiale,& le 28. vifmes l'eftoile du.Nord , laquelle
avions pas veul'cfpace de 20. mois. ^ # /
Le i.de Iuilletvinfmes avecle navire Amftredam en Zélande, ou le jour devant étroit auiU arrive le navire

Zélande. Avions achevé celle noftre voyage en deux ans & 18. jours.

, ' Sêli Deoglom.

I N.
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